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Ce numéro de la revue Pensée plurielle résulte d’un processus organic [1]  de recherche et d’action réalisé en trois étapes successives :
	1.La Recherche-Action-Formation (RAF) « Radicalisation et vivre ensemble » a été organisée en 2016 à la demande de la Fédération régionale des Maisons de Jeunes et de la Culture (FRMJC) par le Pôle de Recherche de l’IRTS Poitou-Charentes, en réaction aux attentats de 2015.


	2.Le colloque « Éducation populaire et Travail social : des radicalisations aux rêves communs » a été organisé en juin 2018 à Angoulême par la FRMJC et le Pôle de Recherche en partenariat avec l’Observatoire « Ruptures, jeunesse et remédiation » de la MSH de Paris Nord.


	3.Les contributions de ce numéro ont été recueillies début 2020, en plein confinement. Une partie des auteurs a participé à la RAF ; d’autres ont participé au colloque, certains apportant ici des contributions nouvelles ; de nouveaux auteurs viennent compléter et poursuivre la logique du colloque.




Dans un premier temps, la RAF a permis aux six MJC participantes de réagir au choc et au chaos collectifs causés par les attentats qui les avaient désorientées, et d’essayer de s’en distancier. Il convient de restituer le contexte de cette recherche-action. Nous venions d’intervenir auprès de ces équipes quelques mois après les « moments emblématiques » de janvier puis de novembre 2015. L’émotion populaire était ravivée de manière cyclique par les attentats terroristes récurrents en Europe, tel ce jour où nous intervenions le 22 mars 2016 auprès d’une équipe d’animateurs et suivions de manière perplexe et angoissée en parallèle les attentats de Bruxelles. Puis, dans ce contexte d’intervention, vinrent les attentats de Nice, Saint-Étienne-du-Rouvray…

Néanmoins, lors de ce travail de terrain, la méthode de l’analyse stratégique des jeux d’acteurs sur les territoires des MJC a facilité la prise de conscience que le phénomène était fortement médiatisé et constituait de fait une toile de fond idéelle plus qu’une réalité matérielle dans ces quartiers prioritaires de la politique de la ville. Dans un essai récent, Steven Pinker refuse de plier face au pessimisme ambiant qui, selon lui, mène au radicalisme. Selon ce professeur de psychologie, la violence a constamment décliné à travers les siècles, notamment en raison de l’influence de l’empathie et de la maîtrise de soi [2] …

Bien que ce type d’analyse puisse laisser perplexe, force est de constater qu’entre 1995 et 2010 le nombre d’homicides signalés par la police et la gendarmerie sur le territoire français fut divisé par deux, soit plus de 1 600 pour l’année 1995 et moins de 800 en 2010 [3] . L’analyse des relations entre auteurs et victimes permet également de constater que, dans 80 à 85 % des homicides étudiés, l’auteur et la victime se connaissaient [4]  ! Autres statistiques, selon une étude récente : la pollution de l’air serait à l’origine de 800 000 morts prématurées par an en Europe et de près de 9 millions à l’échelle de la planète [5] . Objectivement en France, de nos jours, sauf lors du confinement, il est plus risqué de mourir d’un accident de la route (en 2019 : 3 239 personnes) que d’un acte terroriste. Le sentiment d’insécurité ne peut se confondre avec le fait d’être victime d’un acte délinquant et/ou criminel.

Cependant, la répercussion des actes terroristes s’est immiscée dans nos vies quotidiennes et plus particulièrement dans les activités des « fantassins du travail social » tels que les désignait Pierre Bourdieu [6] . En effet, les professionnels de l’animation socioculturelle et de l’intervention sociale sont en première ligne en raison de leur situation dans les quartiers et de leur proximité envers les populations désignées vulnérables. À la suite des émeutes urbaines de 2005, certaines MJC avaient déjà été sollicitées par les pouvoirs publics pour assurer la « paix sociale » (sécurité et contrôle social) dans les quartiers. Désormais, des services sociaux de proximité sont incités à participer à la détection et au repérage des signaux faibles d’individus en voie de radicalisation. Ceci conduit à interroger l’éthique des professionnels, notamment en termes de rôles, places, fonctions et missions dans une spirale de liaisons au sein d’un continuum socio-sécuritaire et judiciaire.

Dans un deuxième temps, lors de la préparation du colloque, notre intention était d’intensifier le prisme de la pluralité des radicalisations qui commençait à être évoquée sur le plan politico-médiatique. La question du commun, du projet et des rêves s’est également imposée comme primordiale selon nous, telle une issue à l’enlisement de cette « radicalisation » unicentrée sur le terrorisme islamiste. Le colloque des 7 et 8 juin 2018 a permis de poursuivre les réflexions sur cette islamisation de la révolte radicale, favorisant une certaine distanciation de cette « emprise de l’image » [7] . L’échange s’est élargi à près de 200 participants d’horizons divers : professionnels, institutionnels, acteurs du développement social local, formateurs, chercheurs, citoyens…

Situé en dehors des MJC, dans la Cité Internationale de la Bande Dessinée et de l’Image à Angoulême, le colloque a participé à sortir de l’entre-soi de l’animation socioculturelle et du travail social. Il a favorisé la rencontre avec d’autres acteurs du développement local social. À ce moment, nous étions encore assez désemparés par ce phénomène de radicalisation même si le préfet Pierre N’Gahane témoigna en ouverture des travaux de définition qu’il avait menés en tant que secrétaire général du Comité Interministériel de Prévention de la Délinquance. D’entrée de jeu, Alain Bertho, président du Comité scientifique du colloque, nous a plongés dans la dimension internationale du phénomène en liaison avec la question des violences sociales et urbaines. Joëlle Bordet a complété par son expérience encourageante de réseau international de recherche-intervention « Jeunes, inégalités sociales et périphéries ». Amar Henni a témoigné de son travail de terrain, notamment sur l’intériorisation de la mort comme seule perspective dans certains quartiers. Quant à Fabien Truong, il exposa une synthèse de son ouvrage [8] , revenant sur la « vie d’avant » d’ Amédy Coulibaly à partir de différents témoignages de proches du tueur de l’Hyper-Casher, nous démontrant ainsi que ces garçons apprennent à devenir des hommes en éprouvant des loyautés concurrentes.

Suite aux ateliers dans lesquels une quinzaine de communications ont été présentées et discutées, Verena Fabris et Myassa Kraitt ont exposé leur pratique d’accompagnement des familles avec le modèle théorique d’Hilarion Petzold, psychothérapeute allemand, qu’elles mobilisent au Centre d’expertise sur l’extrémisme de Boja à Vienne en Autriche. Enfin, Daniel Verba nous a fait une magnifique démonstration des nuances du paysage religieux, de la diversité des intégrismes et nous a donné une explication de la crainte que certains pouvaient avoir vis-à-vis de l’Islam en France.

Puis vient ce troisième temps tel un point d’orgue faisant suite à la recherche-action-formation élargie par le colloque. Ce numéro ambitionne de structurer cette polyphonie de voies d’analyses agencées sur ces terrains multisitués. Ce dossier rassemble neuf contributions issues de recherches de terrain dans une perspective comparative. Il apporte des axes de compréhension de ce phénomène social ainsi que des témoignages et analyses d’expériences de prévention. Il ouvre sur un paradigme : la nécessité de déconstruire le « mot-valise » de la radicalisation, puis invite le lecteur à des perspectives de possibles stratégies de civilités à envisager. « Les mots n’ont pas disparu, mais ils sont pris à rebours [9] … » Nous proposons de revenir aux sources (radicalisation > radicalité > radical) plutôt que de nous laisser entraîner dans un processus morbide où le point de vue radical amène un positionnement en radicalité et en réaction des discours et dispositifs radicaux générant en contrepoint une recrudescence des radicalisations violentes plurielles.

La première partie intitulée « Radicalisations : définitions, compréhension, imaginaire » est conçue dans une perspective de « déconstruction ». En premier lieu, Daniel Verba, signale le fait que depuis plusieurs années la notion de radicalisation a imposé aux travailleurs sociaux et aux chercheurs un nouveau vocabulaire entraînant un renforcement d’une surveillance accrue (induit par les pouvoirs publics) sur les jeunes pour identifier les éventuels signes de radicalité. Ce mouvement des positions induit le fait que les professionnels oscillent désormais entre une légitime préoccupation et une prudence éthique afin de ne pas dévoyer leurs missions de protection de l’enfance.

Dans la continuité, Romain Bertrand interroge l’émergence de la question de la définition de la radicalisation à partir des logiques de désignation des « radicalisés » par leur environnement. Il fait l’hypothèse de comprendre la « radicalisation » comme un loci de l’expérience dans l’optique d’une anthropologie politique du sensible.

De manière plus contextualisée, Bruno Michon interroge les effets de la politique publique de lutte et de prévention contre la radicalisation dans le secteur de l’intervention sociale. L’auteur s’attache à comprendre les difficultés d’une politique faisant dialoguer grammaires sécuritaire et sociale.

Gilles Garcia poursuit par un article original intitulé « Pinocchio ou la question du départ. Coordonnées locales du passage à l’acte violent des jeunes dits radicalisés ». Il interroge la question du départ de certain.e.s en Syrie à l’aune de l’œuvre Pinocchio de Collodi, faisant l’hypothèse de la recherche d’une certaine « course-pour-la-mort ». Selon l’auteur, le repli identitaire s’articule avec une clinique de l’identification.

Enfin, David Puaud s’interroge sur le cheminement qui amène un homme ou une femme à devenir adepte d’une idéologie radicale les conduisant à commettre un acte de brutalités extrémiste. À partir d’un travail de terrain mené au sein du dispositif « Recherche et Intervention sur les Violences Extrémistes » (RIVE), il analyse les conditions du processus de désengagement du passage à l’acte violent de personnes placées sous main de justice pour des faits de radicalisation.

Dans la seconde partie de ce numéro, intitulée : « Stratégies de civilité et rêves communs », nous avons fait le choix d’axer le propos sur des perspectives, en un sens de vouloir, malgré la rigueur du sujet, partager sur des actions de terrain renforçant le lien du sens commun à l’imagination pratique de sujets animée par une connexion avec des ressources théoriques en sciences sociales [10] .

Léa Sallenave analyse les stratégies spatiales de plusieurs femmes musulmanes se définissant comme « libres et voilées », militant dans une association d’éducation populaire politique. Leur engagement avec et dans l’espace public ouvre des perspectives pour réfléchir plus globalement aux conditions de la construction du commun, sans évacuer l’approche agonistique.

Delphine Rideau présente une expérience professionnelle construite en équipe interdisciplinaire et en réseau d’acteurs de santé publique et de cohésion sociale. L’auteure soumet un dispositif de co-intervention entre familles et professionnels au regard extérieur, et l’interroge en tant que dispositif de résilience collective.

Joëlle Bordet aborde la question de l’écoute des jeunes dans leur rapport au monde dans le but d’un développement de la pensée critique à partir d’une recherche intervention menée depuis 2014 dans plusieurs quartiers populaires. Le développement de ces ateliers critiques permet de contribuer à des échanges discursifs entre les jeunes favorisant un processus d’autonomisation intellectuelle.

Enfin, Myriam Boyer, Patrice Braconnier et David Puaud interrogent dans l’article « Stratégies de civilité et individuation – émancipation » en quoi l’action d’animateurs socioculturels engagés sur le terrain contribue à l’émancipation de jeunes, pour certains en situation de marginalité avancée. La mise en place d’activités support à l’activation d’un « sens commun » favorise en ce sens des stratégies de civilités contribuant à un processus d’individuation.

Alors qu’en 2020, dans le monde, des millions d’êtres humains ont été confinés à cause du coronavirus, qu’en 2018 en France nous avons connu la naissance du mouvement spectaculaire des gilets jaunes, un vivre ensemble nouveau reste à inventer. Dans l’imaginaire au moins, il ne pourra plus être comme avant…

Ainsi, ce processus de maturation sur cinq ans d’un sujet délicat et le contraste entre ce qui était dénoncé hier et ce qui est recommandé aujourd’hui permettent, grâce à la recherche, de forger des clés de compréhension de notre monde complexe, donc plein d’incertitudes. Nous pensons qu’en ces temps « flottants » globalisés et numérisés, la culture, l’art tout comme les processus reliant recherche et action sont des apports fondamentaux face aux problèmes multiples que nous affrontons. Cette recherche vise à produire une connaissance appropriable, à relier savoirs professionnels, expérientiels et théoriques. Elle est porteuse d’innovations au-delà du champ de la technique qui devrait nous servir de levier pour trouver un « supplément d’âme » [11] .




                            Notes de l'article
                        
[1] ↑ Au sens de Whitehead dont la « goutte d’expérience » a servi de référence méthodologique dans la RAF.

[2] ↑ Steven Pinker, Le Triomphe des Lumières. Pourquoi il faut défendre la raison, la science et l’humanisme, Paris, Les Arènes, 2018.

[3] ↑ Laurent Mucchielli, L’invention de la violence, Paris, Fayard, 2011, p. 140.

[4] ↑ Ibidem, p. 142.

[5] ↑ Jos Lelieveld et Thomas Munzel, « The world faces on air pollution “pandemic” » (en ligne), European Society of Cardiology, mars 2020.

[6] ↑ Pierre Bourdieu, La misère du monde, Paris, Seuil, 1993.

[7] ↑ Jean-Claude Paye, L’emprise de l’image. De Guantanamo à Tarnac, Gap, Éditions Yves-Michel, 2011.

[8] ↑ Fabien Truong, Loyautés radicales. L’Islam et les « mauvais garçons » de la Nation, Paris, La Découverte, 2017.

[9] ↑ Marie-José Mondzain, Confiscation : des mots, des images et du temps – pour une autre radicalité, Paris, Les Liens qui Libèrent, 2017.

[10] ↑ Voir notamment Isabelle Stengers, Réactiver le sens commun. Lecture de Whitehead en temps de débâcle, Paris, La Découverte, 2020.

[11] ↑ Henri Bergson, Les deux sources de la morale et de la religion, Paris, PUF, coll. « Quadrige », 1984, pp. 329-331.



        Partie I. Radicalisation : définitions, compréhension, imaginaire




Radicalisation et travail social [1] 

L’embarras des chercheurs et des professionnels




Daniel Verba
Daniel Verba est également vice-président en charge des relations internationales, référent « racisme-antisémitisme-homophobie » et chercheur à l’IRIS, Institut de recherche interdisciplinaire sur les enjeux sociaux contemporains (CNRS-EHESS-INSERM-USPN). Ses travaux portent principalement sur les politiques socio-éducatives et les professions sociales et plus récemment sur les faits religieux dans les métiers de l’intervention sociale. Son dernier ouvrage paru en 2019 aux éditions IES (Genève) s’intitule Anthropologie des faits religieux dans l’intervention sociale.

Maître de conférences de sociologie à l’Université Sorbonne Paris Nord (département carrières sociales). IUT de Bobigny, Campus de l’Illustration, 1 rue de Chablis, 93017 Bobigny




daniel.verba@univ-paris13.fr




Depuis près de 20 ans, la notion de radicalisation a imposé aux travailleurs sociaux un nouveau vocabulaire dans le champ sémantique de l’action sociale. Poussés par les pouvoirs publics à exercer une surveillance accrue sur les jeunes pour identifier les éventuels signes de radicalité, les professionnels oscillent entre une légitime préoccupation et une prudence éthique afin de ne pas dévoyer leurs missions de protection de l’enfance.



Radicalization and social work

The embarrassment of researchers and professionals

For almost 20 years the notion of radicalization has imposed a new vocabulary on social workers in the semantic field of social care. Pushed by public authorities to keep a closer watch on young people to identify possible signs of radicalization, professionals are swinging between legitimate concern and ethical caution in order not to deviate from their child protection missions.







« C’est le destin de chaque race de se croire élue par Dieu. Mais c’est le destin de quelques races seulement d’être assez stupides pour essayer de le mettre en pratique. »

Philip Kerr, Hôtel Adlon, 2009





1 - La radicalisation : un concept fragile

La notion de radicalisation fait l’objet de nombreux débats et est encore considérée comme « un concept mal défini, complexe et controversé » (Coolsaet, 2011). D’une part, ni les chercheurs ni les politiques ne s’entendent sur la pertinence de cette expression ; d’autre part, les usages qui en sont faits dans les médias et les représentations sociales sont multiples au point que « radicalisation » relève plus d’une de ces expressions valises que d’un concept stabilisé par une définition consensuelle. Si la radicalisation désigne le processus qui mène à la radicalité, celle-ci peut prendre des colorations très diverses : radicalité idéologique pour les groupes d’extrême gauche des années 1970 qui combattent le capitalisme, radicalité écologique pour les zadistes [2]  de Notre-Dame des Landes ou les « gilets jaunes » [3] , radicalité anarchique pour les mouvements libertaires hostiles à toute forme d’autorité, radicalité laïciste pour ceux qui voudraient neutraliser l’espace public, etc. L’enquête menée par Xavier Crettiez et Bilel Ainine sur des terroristes emprisonnés montre des ressemblances avec les schémas de pensée mobilisés par les nationalistes basques ou corses et une capacité argumentative qui tranche avec l’approche parfois dépréciative que l’on peut avoir de leurs compétences intellectuelles [4] .

Malgré les rapprochements que l’on peut essayer de construire avec d’autres formes de radicalité, une définition popularisée [5]  par Farhad Khosrokhavar semble répondre, au moins en partie, aux besoins de description : pour celui-ci, la radicalisation désigne le processus par lequel « un individu ou un groupe adopte une forme violente d’action, directement liée à une idéologie extrémiste à contenu politique, social ou religieux qui conteste l’ordre établi sur le plan politique, social ou culturel ». Il faut retenir de cette approche le passage à l’acte violent qui marque bien le point de rupture entre des convictions prescriptives ou prosélytes et la volonté de les imposer par la terreur. On peut donc faire l’hypothèse qu’il y a bien des degrés de radicalité dont il conviendrait d’établir une échelle afin de distinguer ce qui relève d’une démarche politique légitime – celle des résistants de la Seconde Guerre mondiale par exemple qui luttent contre une occupation – et ce qui vise à établir un régime de terreur au nom d’une idéologie comme les totalitarismes. Il convient en effet de ne pas assimiler trop vite une terreur exercée au nom d’un idéal religieux fantasmatique avec les mouvements de résistance qui visent à combattre un prédateur ou à s’émanciper d’une domination brutale.

Cependant, l’anthropologue attentif à l’usage des mots et à la distinction fondamentale qu’il convient d’opérer entre piété et radicalité menant à la censure ou au crime, ne peut qu’être gêné par l’amalgame sémantique que produit l’usage du terme « islamisme » ou même « jihad », qui renvoie nécessairement à la religion musulmane, alors même que la très grande majorité des fidèles, y compris cette majorité silencieuse que l’on assigne à se démarquer des criminels, conteste l’usage de la violence au nom de leur foi. On constate d’ailleurs, chez les musulmans radicalisés et au-delà chez certains fidèles, un détournement chronique de la terminologie coranique à travers d’autres termes comme « shia », « sharia » ou « sunna » et des torsions sémantiques qui montrent leur ignorance des sources [6] . On pourra nous objecter que les terroristes commettent bien leurs méfaits à ce titre, mais la plupart d’entre eux, comme l’a bien montré Olivier Roy, sont de piètres experts de leur religion et expriment souvent leur complète indifférence aux dogmes musulmans, privilégiant d’abord et avant tout le rejet de tous ceux qui n’adhèrent pas à l’idéologie mortifère dont ils sont porteurs.





2 - La recherche à l’épreuve : radicalisation de l’islam ou islamisation de la radicalisation ?

Si les usages du terme de radicalisation font débat, nous commençons seulement à avoir un peu de recul et d’informations scientifiques sur les processus de radicalisation grâce à quelques enquêtes qualitatives qui portent sur de petits échantillons (Kepel, 2012 ; Khorsrokavar, 2014 ; Roy, 2016 ; Benslama, 2016 ; Crettiez, Ainine, 2017 ; Bouzar, Hefez, 2017 ; Nathan, 2017 ; Bonelli, Carrié, 2018 ; Puaud, 2018 ; Micheron, 2020 ; etc.), et qui ne permettent pas encore de confirmer ou d’infirmer les hypothèses qui circulent le plus souvent pour en rendre compte. Beaucoup d’auteurs, comme Olivier Roy ou Gilles Kepel, s’appuient en effet sur l’expertise qu’ils ont acquise de longue date comme spécialistes de l’islam en terre musulmane, mais ils sont confrontés à des phénomènes déconcertants qui nécessitent de changer d’angle de vue pour appréhender leur complexité. De plus, chaque auteur mobilise la ou les disciplines dont il relève, laissant chaque fois dans l’ombre une autre dimension du phénomène pourtant éclairante. La seule grande enquête dont nous disposons en France depuis peu pour mesurer l’éventuelle radicalité des nouvelles générations issues de la minorité musulmane porte sur 7 000 collégiens de classes de seconde répartis sur 4 académies [7] . Les résultats de cette étude, d’emblée controversée en raison de sa méthodologie et d’un préjugé jugé défavorable à l’islam par certains commentateurs, montrent que :


	les élèves témoignent globalement d’une tolérance plus forte à la déviance, mais aussi à la radicalité, quelles que soient leurs appartenances ;


	les principes de laïcité sont en moyenne rejetés par deux fois plus d’élèves [8]  que dans l’ensemble de la jeunesse de même que les pratiques homosexuelles, alors que l’égalité femmes-hommes semble plus consensuelle [9]  ;


	les jeunes musulmans de l’échantillon sont trois fois plus nombreux que les autres à défendre une vision absolutiste de leur religion ;


	le sentiment d’être discriminé est deux fois plus marqué dans l’échantillon, notamment chez les jeunes de confession musulmane ou d’origine étrangère.




Si l’enquête confirme en partie certaines hypothèses fortes portées par d’autres chercheurs selon lesquels les facteurs religieux font écho aux sentiments de disqualification et de discrimination pour expliquer l’adhésion à la radicalité, en revanche elle tend à montrer que loin d’être des born again étrangers à toute tradition comme le soutiennent par exemple Olivier Roy ou Fethi Benslama, la plupart des jeunes musulmans de l’enquête a reçu une éducation religieuse qui a irrigué leur vie quotidienne. Ce constat peut être d’ailleurs corrélé aux résultats de l’enquête Te0 qui montre « qu’immigrés et descendants d’immigrés déclarent plus souvent une affiliation religieuse, mais présentent également des taux plus élevés de religiosité que les personnes de la population majoritaire… » (Beauchemin et al., 2015, p. 560). On pourrait donc avancer l’idée controversée selon laquelle la socialisation familiale à l’islam disposerait favorablement une fraction non négligeable de la jeunesse musulmane à l’absolutisme religieux et par extension à une radicalité pouvant déboucher sur un passage à l’acte. Pourtant, Patrick Simon comme Jean Baubérot...
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